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Louresse-Rochemenier – RD 177
Sauvetage urgent (1998)
Jean-Yves Hunot
1 La  prospection  mécanique  sur  le  contournement  nord  du  bourg  de  Rochemenier  a
permis de localiser un site d’occupation antique et médiévale. Une campagne de fouille
entreprise pendant l’hiver 1998-1999 a mis en évidence trois étapes dans l’occupation.
L’emprise, de 17 m de large sur environ 100 m de long, est perpendiculaire à un très
léger talweg orienté au nord-est.
 
Fig. 1 – Plan général de la fouille
DAO : J.-Y. Hunot (CG 49).
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2 La phase la plus ancienne comprend deux fosses coupées par des fossés qui n’ont pu
être suivis que sur quelques mètres. Le matériel (silex et céramique) mis au jour dans
leur comblement suggère une première occupation avant la Conquête.
3 L’étape suivante qui se fait après une interruption de l’occupation, est matérialisée par
une mare dépassant les 50 m2 de surface pour une profondeur maximale de 1,5 m. Un
colmatage par colluvionnement d’une puissance de 1,1 m est recouvert d’un remblai
riche  en  matière  organique  qui  contient  un  matériel  homogène  semblable  à  celui
retrouvé dans les colluvions. L’ensemble de la céramique peut être daté de la fin du IIe
et du début du IIIe s. Les vestiges osseux y sont exceptionnels. Seul un mur de clôture
associé à un fossé est attribuable à cette phase avec certitude. Un premier état de cette
mare  a  été  reconnu  en  limite  de  l’emprise  mais  l’absence  de  matériel  dans  son
comblement n’a pas permis de préciser si son fonctionnement est d’époque antique ou
antérieur.  Quatre  structures  parallèles,  en  maçonnerie  de  moellons,  se  placent
chronologiquement  entre  la  mare  et  la  troisième  phase.  Il  s’agit  probablement  de
délimitation du parcellaire. L’orientation de ces limites est différente de celle des fossés
protohistoriques.
4 La troisième phase d’occupation est la mieux représentée sur le secteur fouillé. La mare
fut totalement comblée et un niveau de circulation aménagé au sommet. Il est constitué
d’un empierrement de nature variée et plus ou moins continu. À l’ouest du talweg, un
édifice est construit dont seules les fondations de moellons de calcaire coquillier liées
au  mortier  de  chaux,  nous  sont  parvenues.  Le  plan  de  cet  édifice  religieux
quadrangulaire (5 m x 6,7 m dans œuvre) se prolongeait par une abside semi-circulaire
à l’est.  À l’intérieur,  sous le  niveau de démolition,  un sol  de terre battue,  percé de
plusieurs sépultures d’adultes et d’enfants, fut mis au jour. D’autres sépultures ont pu
être  fouillées  à  l’est  en  périphérie  de  l’abside,  au  nord  et  le  long  du  mur  sud.  En
revanche, il faut noter l’absence totale de sépulture à l’ouest.
5 Une deuxième construction de plan rectangulaire, orienté nord-sud (perpendiculaire à
la précédente) s’est substituée à l’édifice à abside. Les fondations plus profondes, liées à
l’argile, supportaient des élévations utilisant un mortier de chaux. Il est probable que
les inhumations se sont poursuivies pendant cette phase. Et il est assuré qu’au moins
une sépulture est postérieure à son abandon. Ces deux bâtiments peuvent être attribués
à  une  longue  période  (VIIIe-XIe s.  sans  qu’il  soit  possible  d’affiner  cette  datation.
Quelques trous de poteaux s’alignant par trois ou quatre n’ont pas permis de restituer
de plan de bâtiment. De même, quelques fosses dépotoirs dont deux avec un matériel
céramique ont été localisées au sud et à l’ouest de l’édifice.
6 Plus  de  la  moitié  des  sépultures,  sur  un  total  de  62 fouillées,  sont  celles  de  jeunes
enfants. Pour la quasi-totalité, un coffrage en bois, parfois complété de tuiles à rebord,
fut  aménagé  dans  la  fosse.  Les  restes  d’un sarcophage  en calcaire  coquillier  furent
dégagés dans le premier édifice devant l’abside.
7 La première analyse montre une occupation discontinue du secteur fouillé mais il est
probable qu’elle fut permanente sur le plateau. L’orientation des murs et fossés (hormis
ceux  d’âge  protohistorique)  est  identique  de  l’époque  antique  au  XIe s.  Cette
permanence  d’orientation  persiste  dans  le  parcellaire  actuel.  La  répartition  des
sépultures, des fosses dépotoirs, des murs de clôture, ainsi que le peu de vestiges d’os
animaux dans les  niveaux archéologiques semble suggérer que nous sommes sur la
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périphérie  d’un  domaine  rural,  mais  en  contrebas  de  l’habitat.  Le  site  est  ensuite
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